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Demandez	le	programme	!	
	
	
7	juillet	10h30	–	Ploemeur	(56)	:	Une	saison	avec	
une	artiste	 –	Deuxième	 rendez-vous	 avec	Nastasja	
Duthois. Nous pique-niquerons (au manoir de 
Saint Urchaud) ensemble puis rejoindrons Pont-
Scorff pour découvrir les Ateliers d’Estienne et 
une partie du parcours de l'Art Chemin Faisant 
avec le travail de Joon Ji Eun. En	covoiturage.	
 

 
	
9	septembre	–	Brest	:	Nous	vous	avons	parlé	de	la	
grande	 rétrospective	 Dilasser	 orchestrée	 par	 J.M.	
Huitorel	et	C.Elkar.	Nous	irons	donc	découvrir	trois	
lieux	d’exposition	:	Musée	de	la	Marine,		Passerelle,	
et	l’Université	de	Bretagne	Occidentale.	
	
11	 septembre	 16h	 –	 Les	 prairies	 Saint	Martin.	
Nous	reprogrammons	la	visite	à	la	suite	de	Caroline	
Cieslik.	Nous	avions	annulé	ce	parcours	fin	juin	du	
fait	de	la	canicule.	
	
15	 septembre	 12h30	 –	 Musée	 des	 Beaux-Arts	
(Rennes)	 :	 Catherine	 Elkar	 nous	 guidera	 dans	 la	
partie	de	l’exposition	consacrée	à	F.Dilasser.	
	

	

Nous	avons	fait	un	beau	voyage	!	Voir	
page	2.	

Et	nous	referons	un	beau	voyage	!	

A	 Lyon,	 du	 22	 au	 25	 septembre,	
Nastasja	 Duthois	 nous	 invite	 à	 la	
rejoindre	à	la	biennale	de	Lyon.	

	

	

	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

 
Rotterdam,	Amsterdam,	La	Haye.	
La	belle	virée	néerlandaise	des	Ami.e.s	
	
Rotterdam,	 la	 grande	 ville	 portuaire,	 a	
fasciné	les	vingt-cinq	Ami.e.s	du	Frac	Bretagne	
qui	ont	eu	la	bonne	idée	de	participer	à	la	virée	
néerlandaise	proposée	du	26	au	30	mai	par	la	
commission	 «	 Voyages	 ».	 	 Ces	 cinq	 jours	
intenses,	 sous	 la	 conduite	 d’Etienne	 Taburet,	
de	 l’agence	 Aître,	 les	 ont	 menés	 également	 à	
Amsterdam	 et	 à	 La	 Haye.	 Architecture	
débridée,	art	contemporain	bien	sûr	mais	aussi	
moderne	 et	 ancien,	 tout	 au	 plus	 haut	 niveau,	
les	 images	 n’ont	 pas	 fini	 de	 tourner	 dans	 les	
têtes.	
	
Peu	 touristique	 comparée	 à	 Amsterdam,	
Rotterdam	 offre	 des	 attraits	 différents	 mais	
tout	 aussi	 puissants.	 A	 peine	 arrivés,	 les	
Ami.e.s	ont	embarqué	à	bord	d’une	vedette	sur	
les	 eaux	 de	 la	 Nouvelle	 Meuse	 qui	 mène,	 en	
aval,	à	l’immense	port.	Un	premier	aperçu	de	la	
dynamique	de	la	cité.		Ecrasée	en	1940	sous	les	
bombes	 allemandes,	 elle	 s’est	 reconstruite	 à	
partir	 d’une	 page	 blanche.	 Les	 architectes	 se	
sont	 lâchés	 :	 la	 quantité	 et	 l’audace	 des	
constructions	laissent	pantois	et	composent	au	
fil	 des	 balades	 sur	 terre	 et	 sur	 l’eau	 un	
saisissant	 panorama	 de	 la	 modernité.	 Les	
œuvres	 marquantes	 portent	 pour	 la	 plupart	
des	 signatures	 locales,	 devenues	 des	 icônes	
mondiales.	 	 Ainsi	 du	 pont	 Erasmus	 qui	
enjambe	la	Nouvelle	Meuse	(Ben	van	Berkel	et	
Caroline	 Bos),	 emblème	 de	 la	 Rotterdam	
d’aujourd’hui	 ;	 des	 célèbres	 maisons	 cubes	
(Piet	 Blom)	 ;	 de	 l’immeuble	 De	 Rotterdam	
(Rem	Koolhaas)…	Sans	oublier	le	spectaculaire	
marché	 couvert	 Markhtal	 dû	 à	 l’agence	
MVRDV,	connue	à	Rennes	pour	ses	résidences	
«	Ascension	paysagère	»,	au	bord	de	la	Vilaine.	
	

	
Le	gigantesque	Markthall	(agence	MVRDV)	réunit	des	habitations	et	«	un	
marché	à	manger	»	orné	d’une	fresque	de	11000	m2	signée	Arno	et	Iris	
Coenen.	
	

	
Musée	 et/ou	 conservatoire,	 le	 Depot	 Boijmans	 Van	 Beuningen	
remet	 en	 question	 les	 principes	 de	 collection	 publique,	 de	
conservation	et	de	monstration	des	œuvres	d’art.	
	
A	 Amsterdam	 où	 les	 Ami.e.s	 ont	 passé	 une	
journée	entière	(merci	le	train),	les	arpenteurs	
et	 arpenteuses	 de	 musées	 ont	 retrouvé	 leurs	
repères	 au	 Stedelijk	 Museum	 (Malevitch,	
Mondrian…).	A	La	Haye	(merci	 le	métro	 !),	 les	
Vermeer,	Rembrandt,	Ruisdael	et	autres	chefs-
d’œuvre	 du	 Mauritshuis	 ont	 chaviré	 les	 plus	
blasés	(mais	personne	n’est	blasé	aux	Ami.es	!).	
Au	Kunstmuseum,	Mondrian	et	 les	 artistes	De	
Stijl	 s’épanouissent	 dans	 une	 architecture	 des	
années	1930	qui	est	aussi	un	chef-d’œuvre.	Les	
expositions	 temporaires	 comme	 «	 London	
calling	»	sont	au	même	niveau.		
	
Si	 riches	 qu’il	 fallait	 se	 faire	 violence	 pour	
reprendre	le	chemin	de	Rotterdam…	et	atterrir	
dans	 ce	 lieu	 improbable	 nommé	 Brutus,	
anciens	 entrepôts	 destroy	 accueillant	 expos	
d’art	 contemporain,	 performances	 et	 autres	
installations.	 «	 Autonomous	 »,	 l’expo	 du	
moment,	propose	une	errance	souterraine	à	la	
lampe	de	poche	à	la	découverte	des	œuvres	de	
22	 artistes	 sur	 le	 thème	 de	 la	 lutte	 contre	 les	
manipulations	 du	 capitalisme	 numérique,	 de	
l’I.A.	 et	 des	 algorithmes	 qui	 prétendent	 régir	
nos	 cerveaux	 et	 nos	 vies.	 Déroutant	 et	
salutaire.	
	
A	peine	cinq	journées	au	total	mais	si	denses	
qu’il	 faudra	 des	 semaines	 et	 des	 mois	 pour	
assimiler	 cette	 richesse,	 en	 faire	 son	 miel.	
Et	 encore	 n’a-t-on	 pas	 ici	 la	 place	 d’évoquer	
toutes	 les	 visites,	 toutes	 les	 balades-
découvertes	 dans	 les	 trois	 villes…	 Sans	 parler	
de	tous	les	bons	moments	passés	ensemble	qui	
font	 des	Ami.e.s	 du	 Frac	Bretagne	 cette	 petite	
communauté	chaleureuse	et	toujours	ouverte	à	
toutes	et	tous.	
	
Didier	Aubin	
 

	



Et	au	Frac,	des	nouvelles	expositions…	
 

Celina	Eceiza	–	Jusqu’au	20	septembre	
	

 

 
	
Pénétrer	dans	l’univers	de	Celina	Eceiza	invite	au	lâcher	prise.	On	aurait	presque	envie	d’enlever	ses	chaussures,	par	égard		
	
«	Quand	je	commence	un	travail,	je	ne	me	focalise	pas	au	départ	sur	le	concept.	Je	pars	d’une	idée,	d’une	idée	toute	simple	
et	je	la	creuse	avec	sérieux.	A	chaque	étape,	je	suis	entraînée	vers	d’autres	idées.	En	passant	ainsi	d’une	idée	à	l’autre,	il	se	passe	
forcément	 quelque	 chose.	 Ce	 que	 je	 fais	 est	 un	mélange	d’art	 et	 d’artisanat.	Mon	 expérience	 artistique	 se	 combine	 avec	 une	
expérience	 de	 vie.	 Je	 conçois	mes	 espaces	 comme	des	 endroits	 à	 vivre	 où	 on	 se	 sent	 accueilli.	 On	 peut	même	 s’y	 endormir,	
pourquoi	pas	!	».	
	
A	propos	des	artistes	qu’elle	associe	à	son	exposition	–	une	sélection	d’oeuvres	appartenant	aux	collections	du	FRAC,	elle	
commente	:	«	J’aime	cette	idée	de	connexion	spirituelle	dans	l’art.	On	s’inspire	mutuellement,	quel	que	soit	notre	pays	ou	notre	
langue.	Vous	avez	de	la	chance	d’avoir	un	tel	choix	d’œuvres	d’artistes.	Dans	les	musées	argentins,	on	n’achète	pas	autant	».	
	
On	change	de	salle.	Celina	Eceiza	s’assoit	dans	un	hamac	et	nous,	par	terre.	La	conversation	à	bâtons	rompus	se	poursuit.	«	
J’adore	 le	dessin,	 il	remonte	à	 la	Préhistoire,	c’est	un	outil	démocratique	que	tout	 le	monde	peut	utiliser.	La	mise	en	place	de	
l’exposition	ici	à	Rennes	?	Elle	a	duré	plusieurs	semaines.	Il	y	a	quelques	années,	quand	je	préparais	ce	genre	d’installations,	je	
voulais	tout	faire	moi-même.	Maintenant,	j’accepte	de	me	faire	aider.	Coudre	la	toile	de	jute	à	la	main,	ça	prend	du	temps	!».	
	
On	l’interroge	sur	la	multitude	d’objets	présentés	dans	l’expo,	des	coquilles	d’huitres	aux	visages	de	poupées.	«	J’ai	conscience	
que	certains	objets	peuvent	disparaître,	emportés	par	les	visiteurs.	Ce	n’est	pas	grave.	J’aime	le	principe	de	laisser	des	traces	que	
d’autres	peuvent	s’approprier.	Les	choses	circulent	quand	on	vit	en	société.	En	tout	cas,	je	mets	beaucoup	d’amour	dans	chacune	
de	mes	réalisations.	».	
	
J’échange	quelques	mots	en	espagnol	avec	Celina,	allure	de	frêle	jeune	fille,	petite	et	toute	menue.	On	ne	lui	donnerait	pas	
ses	38	ans.	Elle	me	parle	de	l’exposition	de	Rennes	comme	une	œuvre	unique,	différente	de	celle	qu’elle	a	présentée	à	Istanbul	
où	elle	vient	de	passer	deux	mois.	La	reconnaissance	internationale	l’éloigne	de	l’Argentine	mais	jamais	pour	très	longtemps.	
	
«	Malgré	tout	ce	qui	se	passe	dans	mon	pays	en	ce	moment,	c’est	là-bas	que	je	trouve	mon	inspiration	et	que	j’ai	envie	de	
travailler	».	
	 	
	
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 Catherine	Verger	

	
Pénétrer	 dans	 l’univers	 de	 Celina	 Eceiza	 invite	 au	 lâcher	
prise.	On	 aurait	 presque	 envie	d’enlever	 ses	 chaussures,	 par	
égard	 pour	 le	 sol	 entièrement	 recouvert	 d’une	 toile	 de	 jute	
beige,	cousue	main.	Ce	19	juin,	l’artiste	argentine	nous	reçoit	
au	 FRAC,	 un	 éventail	 bleu	 à	 la	 main.	 En	 anglais,	 elle	 nous	
suggère	de	découvrir	 l’expo,	d’abord	sans	elle	 :	«	Faites-vous	
une	idée	vous-même	et	je	vous	en	parle	après	!	».	
	
Donc,	un	petit	tour	dans	les	trois	salles	de	«	Dormance	».	
Un	 titre	 d’exposition	 emprunté	 à	 la	 biologie	 pour	 désigner	
l’état	 d’un	 organisme	 vivant	 qui	 ralentit	 son	métabolisme	 et	
économise	 son	 énergie	 dans	 des	 conditions	 difficiles.	 Mes	
premières	découvertes	?	Une	liste	à	la	Prévert	:	patchwork	de	
couleurs,	 dessins	 de	 corps	 et	 d’enfants,	 textiles	 suspendus,	
empreintes	 de	mains,	 coquillages,	 poissons,	 fleurs,	 coussins,	
hamacs.	Ambiance	cosy	et	environnement	bienveillant.	
	
«	 Chaque	 objet	 mérite	 d’être	 regardé	 en	 prenant	 son	
temps,	 résume	 Celina	 Eceiza	 On	 s'assoit,	 on	 se	 prélasse,	 on	
ralentit.	C'est	un	grand	corps	avec	lequel	on	se	met	en	relation	
physiquement	».	
L’artiste	 survole	 ses	 thématiques	 :	 la	 plage,	 le	 sport,	 des	
inspirations	 venus	 de	 l’observation	 de	 la	 rue,	 des	 gens,	 de	
l’enfance.	
	
	
	
	
	
	



	
	
	
	

	
	

	

	
	
	
Rappel	:	le	prix	Art	Norac	existe	depuis	6	ans.	Il	récompense	un·e	artiste	de	moins	de	40	ans	qui	participe	
au	dynamisme	de	la	scène	artistique	régionale	bretonne.	Il	accompagne	les	créateurs	et	créatrices	vers	une	
expérience	à	l’international.		
	
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 Catherine	Verger	

Le	mur	de	Sonia	et	Nelson	
	
Les	enfants	du	quartier	ont	aussi	leur	expo	!	
	
C’est	une	nouvelle	démarche	initiée	par	le	FRAC	
Bretagne	 auprès	 des	 élèves	 de	 primaire	 du	
quartier	 de	 Beauregard.	 Les	 écoles	 Sonia	
Delaunay	et	Nelson	Mandela	ont	désormais	un	
espace	 d’exposition	 dédié	 au	 niveau	 3	 du	
musée.	
Les	 premiers	 à	 avoir	 suivi	 ce	 cycle	 de	 sept	
séances	de	 familiarisation	à	 l’art	contemporain	
sont	des	CE2	de	Sonia	Delaunay.	Education	du	
regard,	 compréhension	 du	 fonctionnement	 du	
FRAC,	 choix	 et	 installation	 des	 œuvres	 …	 Le	
résultat	 est	 à	 voir	 sur	 "le	 mur	 de	 Sonia	 et	
Nelson	»,	au	rythme	de	deux	expositions	par	an.	

Zoë	Grant,	lauréate	du	Prix	Art	Norac	2026	
	
L’installation	de	Zoë	Grant	séduit	et	intrigue.		
	
L’artiste	exprime	son	goût	pour	les	matériaux	
récupérés	et	détournés	de	leur	usage.	Son	goût	
aussi	 pour	 l’histoire	 du	 design,	 les	
aménagements	 intérieurs,	 ceux	 de	 la	maison,	
ceux	d’un	musée.	
	
Le	 prix	 du	 Frac	 Bretagne-Art	 Norac	 2026	 lui	
permettra	 d’être	 exposée	 en	 Pologne	 l’an	
prochain.	 Au	 TRAFO,	 un	 centre	 d’art	
contemporain	de	la	ville	de	Szczecin.	
	
Quelques	 éléments	 biographiques	 de	 Zoë	
Grant	 :	Née	en	1995	au	Chili	et	de	nationalité	
franco-américaine,	 elle	 vit	 et	 travaille	 entre	
Rennes	 et	 Marseille.	 Diplômée	 de	 l’École	
nationale	 supérieure	 des	 beaux-arts	 de	 Lyon	
en	 2020,	 elle	 a	 présenté	 des	 expositions	
individuelles	au	Fonds	Carta	(Marseille,	2024),	
et	à	Monopôle	(Lyon,	2022).	Elle	a	été	exposée	
à	Rennes	en	2026	à	40	mcube	et	est	accueillie	
en	 ce	 moment	 aux	 ateliers	 d’Artagon	 à	
Marseille.	
	


